
le sang a coulé dans les élections, tant a été de sauec qui pett qui a perdu la bataile de
grandilà fureur des partis. Voilà qui prouve Waterloo, et qui convient si bien à tous ceux
les incotivéniens du système électif. qui cherchent'etveulentdes délais.

Dans cette requête on traite la minorité de Il obus <it que cette requêtea été signéeà:
factieuse. Pourquoi? Parcequ'elle n'est pas le laveugle, sans considération, et.comme par
bouf dompté, qui porte voluntairement le jou; surprise. Ce n'est pas la première ;fois que lâ
parcequ'elle ne se fait pas l'instrument de la préopinant cherche à insinuer que nous ne
majorité, et qu'elle dénonce les écarts. Cette sommes que les instrumens.de lOrateur, et que
dénomination de factieuse indique qu'on s'en lui seul est indépendant, IL nous dozneà ce
débarrasserait, si l'on était en pouvoir. . sujet de jolies leýons avec toute la fa taité d'u-

On blime la nomination du Juge Gale, parce- pédagogue ou la pédanterie dun magiter de.
que, dit-on, il était un partisan politique. village.
D'abord où en est la preuve? Et puis, eut-ii Plus avocatque législeur, il nous propose
été partisan politique, il ne l'est plus aujour- de nous astreindÉe î7toutes les procédures,-
d'hui ; il n'a pas montré qu'i: l'était depuis sa diciaires, comme sil ne suffisâât pas que des
nomination. Tous les jours en Angleterre et Faits fussent notoiement connus, pour-ew-laîre.
aux Etats.Unis des partisans politiques, retirés lesujetde déliéraîions. LeJuge Gale.n'est-.
de la lutte, deviennent desjuges intègres. On il pas bien connu comme le maistraqui-pr&
pourrait citer ce mot d'un Rai de France: tait son ministère àdes manouvres, politiques,.
î Le Roi de France ne se souvient pas des telles que celle d'admettre à cRution les partisans
torts faits au Duc d'Orléans. " D'ailleurs s'il de Dalhousie, tandis qu'il r6fusait lés mitres?,
fallait ne point choisir de partisans politiques C'est si bien le cas, qu'il eût été impossible de.
pour être juges, où les prendrait-on ? assuré- t.'ouver un plus violent partisan politiqw_ Cene
ment pas dans cette Chambre. sontni ses lumières, ni ses talens, ni'son-rare

Une accusation dles plus graves est celle lan- mérite qui lui ont valu cette situation, mais uni
cée contre Lord Aylmer, à qui l'on attribue les quement ses violences et ses opinions..
ravayges du Choléra. E:le devrait être sous- Jettons les yeux sur les nominations récen-
tenue de.documens authentiques qui manquent tes. Celle du*Juge Bowenest uneviolation
encore ici. On nous renvoie pour cette requête des recommandâtions du Comité des Comà'î-
à la lecture des papiers-nouvelles, aux quels on nes Angldises, tellementque le'bruit est que le -
donne beaucoup trop d'importance. Conseil refuse de la confirmer.

On érige par là la troupe des journalistes en Je dirai aussi ua tnot enpassant de la n
un tribunal inquisitorial, qui menace de porter nation d'un jeune avocat'de Québec à la situa-
partout le désordre, prétentions tyranniques. tio de Clerc -en Chancellerie Un î»ès ira' d
Quel membre, qui voit cette requête pour la nombre de personnes aurait pu lui être préférées
première fois. pourra se résoudre à porter sans pour les talensIes luiéres,-et la coidiration;
examen et sans preuves une accusation de cette je ne parle pas de sa respectabilité, le- caractère
nat're?. d'une personne est une propriété sarée : iais

Un autre paragraphe de cette requête signale quels étaient enfidn les titrs de ce' jeiou hme
comme un qrief l'établissement de la compagnie auprès de son Excellence? Aposade case-
des terres. et mairitient que c'est un2 taxe sur du -peuple, son mérite était d'avir trahi ses
le pays. lieSt vrai que l'imosiiion de taxes concitoyens et- d'avoir assisté aux clubs poli-
sur les anciennes -colonies les détacha de la tiques des partisans torys: et en Voilà assez
mère-patrie. Mais ceci n'est pas un avantagre pour li i donner une situaition, .u'il ait des la-
au pays, où de nouveaux culons -vont apporter lens ou non. Ausi, diait un mauvais plaisant,
leur industrie et leurs capitaux. avait-il l'air au Conseil d'une caricature. -

Voilà les considérations que m'a fait naitre L'deon. préopinant ayant par é d'institutions
une simple lecture de cette requête. républicaines,-je me permuettrat aussi d'en dire

Les membres devaient-ils sipner d'avance un mot. On nu as reproche de chérir c ds insi-
cette requête, se lier, s'enrhainer? Et comment tution ; eh quoi! le grouvernemesi Anglais n'est-
cela a-t-il été fait? dans des coteries d'amis, il pas esoenielement républicain-et nn pas mo-
dans des-momencr d'hospitalité. Il est vrai que narcfique ? C'est un gouvernemen mixte, mais
leur mot est en avant; qu'ils se rappellent bien le principe démncratioJe y doh alese.
que ce fut le cri qui perdit la'bataille de Water- Il s'est aussi permis de ravaler le Gouverne-
loo. Mais, dit-ou, le peuple =nus a jugés. C'est ment des Etats-Unis. Q.uel beàu pays que
un juge bien bénévole, bien facile à tromper et à celui où il n'y a point d'armées 'à' soudoyer,
séduire. D'ailleurs l'intrigtue, les sollicitations, de snmndians à nurrir, de dette pihlique à
les menaices, tout a' éténotoirement mis ee payer; où les crmies mêmes, enrichissen t-
euvre, pour capter l'opinion publique. Ildexis- tat, en devenant meilleurst? Je ne porris

te de fait une espèce d'ostracisme qui atteint ieux faire que de citer ici l'éloge de la répu-
tous ceux qui se séparent de la majorité, et qui blique par un homme célèbre qu'on accusait
veulent avoir une opinion i eux. Rien n'est d'être républicain.n
plusm déplorable que la vie d'uqn habitant de la [ lit la citation.] m
minorité nu milieu -deJa majoritée s Voilà une définition juste des instittions ré-

Ma. GUGYr propose de remettre cette requête, publicaines, définition - raisonnée et -fnd eii
jusqu%à ce qu'on' produise les pièces jùstiicn-: faits.- L'écrivain semble Ilui-même répéteri Thoti
tnves. préopinant, -lorsqu'il parledes exès que niet

Ma. RommR Je relèverai d'abord unîe er- tribue au -système déun moeralique Il est ici
reur. d'histoire qu'a fait l'Hon. préopinant -lors, question de guillotine ; l'honaot Qupreopnant a
qu'il nousaditque cétaitle cri" enatat," qui moinsoin ; ien'à C er n tso d
avait perdu la bataille de. Waterloo. 'Ce 'estn cours que de 'petits a-coutea. ou ferée
pes ler ci et 'avant," c'est le malheureux -cri corire quele, gouvénemtidesa t s


